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Les équipes
UPR SCA

Systèmes de cultures annuelles
(Cirad)

60 scientifi ques
Directeur : Florent Maraux, 

fl orent.maraux@cirad.fr
http://ur-sca.cirad.fr 
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UPR SIA Systèmes et ingéniérie 
agronomique  

(Cirad)
13 scientifi ques

Directeur : Jean-Claude Legoupil, 
 jean-claude.legoupil@cirad.fr

www.cirad.fr/ur/couverts_permanents
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UR PSH 
Plantes et Systèmes
de culture Horticoles

(Inra)
28 scientifi ques

Directeur : Michel Génard, 
michel.genard@avignon.inra.fr

www4.paca.inra.fr/psh
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des systèmes plus durables et à en 
concevoir de nouveaux.

L’objectif général de l’unité est de 
contribuer à élaborer les bases 
scientifiques d’une agroécologie des 
systèmes horticoles puis de mobiliser 
ces connaissances selon les principes 
de l’intensification écologique pour 
concevoir des systèmes de culture 
horticoles durables au Sud. Il s’agit 
de contribuer à répondre aux grands 
enjeux mondiaux de l’agriculture et 
de l’alimentation en faisant évoluer 
les systèmes horticoles actuels vers 
des systèmes à la fois plus productifs 
et moins dépendants des intrants 
de synthèse de manière à prévenir 
les risques sanitaires humains et les 
impacts environnementaux. 

L’unité a pour objectif opérationnel 
de produire des connaissances 
et mettre au point des méthodes 
pour concevoir des systèmes de 
culture horticoles durables, à 
productivité élevée reposant sur 
une moindre utilisation des intrants 
de synthèse. L’hypothèse faite est 
que cet objectif peut être atteint 
par une meilleure connaissance 
et utilisation des interactions et 
régulations biologiques dans les 
systèmes de culture horticoles. 

Pour des systèmes 
de culture horticoles 
durables au Sud

L’horticulture est une composante 
essentielle de la sécurité et de 
l’équilibre alimentaire mondial. 
Le défi global consiste à concilier 
une production horticole suffisante 
pour satisfaire une demande 
mondiale en croissance, permettre 
le développement économique et 
social des paysans des pays du Sud, 
tout en assurant la préservation de 
l’environnement et la limitation des 
risques pour la santé humaine et les 
écosystèmes.

Dans ce contexte, l’UPR 
Fonctionnement Agroécologique 
et Performances des Systèmes 
de Culture Horticoles (HortSys, 
Cirad) a priorisé deux orientations 
scientifiques principales : (i) la 
connaissance et la modélisation du 
fonctionnement agroécologique 
des systèmes de culture horticoles, 
avec une priorité donnée à la 
dynamique des bioagresseurs 
dans l’agrosystème, (ii) la capacité 
à évaluer les performances des 
systèmes selon des critères variés, 
à faire évoluer ces systèmes vers 

Le caféier Arabica (Coffea arabica) peut être cultivé en monoculture, généralement 
dans des systèmes intensifs. Il est le plus souvent cultivé sous ombrage dans des 
systèmes agroforestiers qui vont de la simple association de deux espèces ligneuses aux 
systèmes complexes proches des écosystèmes naturels. La vulnérabilité des systèmes 
cultivés modernes, notamment vis-à-vis des bioagresseurs, a été en partie attribuée 
à l’appauvrissement de la biodiversité. Les travaux réalisés montrent comment la 
caféiculture sous ombrage permet de mieux lutter contre les bioagresseurs. 

Les arbres d’ombrage modifient le microclimat et la qualité du sol des caféières. Ces 
modifications peuvent altérer le développement des bioagresseurs par des effets 
directs sur leur cycle de vie, ou indirects via les mécanismes de défense du caféier et la 
stimulation des chaînes trophiques. Mais la culture sous ombrage n’entraîne pas toujours 
de moindres risques parasitaires. Les effets varient en fonction des organismes et de 
leurs besoins. Ainsi, des modifications du microclimat défavorables au développement 
de l’anthracnose des baies (Colletotrichum kahawae) peuvent être au contraire favorables 
au développement de la maladie de la tache américaine (Mycena citricolor) et à celui du 
scolyte (Hypothenemus hampei). Des effets opposés sont aussi trouvés pour un même 
organisme à différentes étapes de son cycle de vie. Les arbres d’ombrage tendent 
ainsi à réduire la charge fruitière des caféiers et diminuent par ce biais leur réceptivité 
à la rouille orangée (Hemileia vastatrix) mais en même temps créent des conditions 
d’humectation et de température des feuilles favorables à la germination et à la 
pénétration du champignon. La gestion des arbres d’ombrage, en vue de lutter contre 
les bioagresseurs, doit donc être pensée en fonction de l’ensemble des organismes 
nuisibles présents, en recherchant le point d’ombrage d’équilibre qui permette, dans les 
environnements considérés, de stimuler les mécanismes écologiques de lutte d’intérêt 
tout en minimisant d’éventuels effets négatifs. 

Contact : Jacques Avelino, jacques.avelino@cirad.fr

Effets des arbres d’ombrage
sur les bioagresseurs du caféier Arabica

  En haut - Caféière en plein 
ensoleillement  ravagée par la rouille en 

Papouasie Nouvelle.

En bas - Caféière sous ombrage 
au Costa Rica : l’ombrage réduit les risques 

liés à la rouille.
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Réguler les populations de bioagresseurs et optimiser l’usage des produits phytosanitaires


